
 

Voici le monument de la place des 

Martyrs à Cadjèhoun. 

Il a été réalisé en l'honneur des sept 

Martyrs qui ont eu droit à des obsèques 

nationales le 1er Février 1977 au Stade 

Omnisports de Cotonou.                                  

Selon l'histoire, le 16 janvier 1977 alors 

que la révolution Marxiste prenait ses 

assises, un coup force a été orchestré 

contre le régime Mathieu KEREKOU. La 

riposte militaire a été telle, qu'après plus 

de deux heures de combat le Dc7 a 

précipitamment décollée de l'aéroport, 

laissant des mercenaires, des cadavres, 

des matériels de guerre, des munitions 

d'origine française, américaine, 

marocaine, Belge, ainsi que des 

documents précieux qui donnent 

d'amples détails sur les commanditaires.       

Au total, sept Béninois ont perdu la vie 

dans cette tragédie dont six (06) 

militaires et un (01) civil. C'est pourquoi 

le Bénin a érigé ce monument en 

l'honneur des ces Martyrs le 16 janvier 

1979. 

 

La case Zomaï. 

Cette case noire était un passage 

obligatoire de deux semaines minimum 

pour les esclaves. Située à l'époque 

dans une grande forêt dans le village 

Zoungbodji. Les esclaves étaient mis 

dans des conditions et positions 

inhumaines sans de véritable manger. 

Beaucoup tombaient malades et 

d'autres mourraient dans cette case et 

ont été enterrés dans une fosse 



commune. La statue présente les 

grandes ethnies qui ont été déportées 

ici à Ouidah. Une fois ces esclaves dans 

cette case, ils se demandaient comment, 

où et quand cette tragédie allait finir. 

Cette case a été rasée à la fin de la 

traite par les négriers en pensant qu'on 

allait oublier l'histoire mais l'histoire est 

têtue. 

 

Ici c'est la fosse commune de 12 

mètres de long et 6 mètres de large et 

plus de 12 mètres de profondeur où 

étaient jetés et enterrés les esclaves 

malades et morts pendant près de 400 

ans. Le mur devant nous nous retrace la 

position des esclaves dans la case 

zomaï, comment les esclaves 

enchaînés marchaient d'Abomey jusqu'à 

Ouidah et la position des esclaves dans 

le bateau. Sur ce mur, la couleur rouge 

symbolise le sang des esclaves rebelles. 

 

La porte de non retour est la dernière 

des esclaves pour la route de l'esclave. 

Arrivés ici, les esclaves avaient un chois 

à faire soit ils meurent soit ils partent. 

Beaucoup se sont suicidés parce qu'ils 

préfèrent mourir ici que d'aller. 


